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mondiale de l’eau 2022 
Thème de la Journée

Du sur-mesure pour
Niankoro Yeah Samaké 

26 Mars : La Journée
des martyrs célébrée

Le Grand Prix Mondial Hassan II de l’Eau :
L’OMVS s’adjuge le trophée de l’édition 2022 

Approvisionnement en denrées : Les assurances
de la Direction chargée de la consommation 

“Eaux souterraines : Rendre l’invisible visi-
ble », c’est le thème de la journée mondiale
de l’eau de 2022. Un thème qui colle à

Niankoro Yeah Samaké, qui, dans ses actions hu-
manitaires s’est investi dans l’adduction d’eau
pour ses concitoyens. 
En effet, du début d’année 2021 à nos jours, le
président d’honneur du Parti pour l’Action Civique
et Patriotique a foré plusieurs dizaines de châ-
teaux d’eau à travers le pays, avec comme souhait
de soulager les populations en besoin d’eau.
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“Eaux souterraines : Rendre l’invisible vi-
sible », c’est le thème de la journée
mondiale de l’eau de 2022. Un thème

qui colle à Niankoro Yeah Samaké, qui, dans
ses actions humanitaires s’est investi dans
l’adduction d’eau pour ses concitoyens. 
En effet, du début d’année 2021 à nos jours, le
président d’honneur du Parti pour l’Action Ci-
vique et Patriotique a foré plusieurs dizaines
de châteaux d’eau à travers le pays, avec
comme souhait de soulager les populations
en besoin d’eau.
A l’occasion de cette journée dédiée à l’eau,
l’homme des actions concrètes a annoncé à
votre quotidien digital qu’il va célébrer cet évè-
nement en accentuant l’opération eau potable
pour tous cette année. En faisant au moins, le
double de ce qu’il a réalisé l’année passée.
La célébration, chaque année depuis 1993, de
la Journée mondiale de l’eau, permet de met-
tre l’accent sur l’importance de cette matière
douce. Cette année, le thème « Les eaux sou-
terraines, rendre visible l’invisible » met en va-
leur cette ressource invisible et pourtant
indispensable. Aussi, depuis le 21 mars le 9e
Forum mondial de l’eau se déroule à Dakar et
réunit de nombreux participants de tous les
domaines liés à l’eau et qui continuera jusqu’au
au 26 mars 2022.
Consacrer un tel forum à ce sésame, montre
à suffisance son importance et la place de
premier choix qu’elle a dans la vie de l’homme.
« Ne dit-on pas que l’eau est source de vie ? »
De Sikasso à Kayes en passant par Bamako
Yeah Samaké pense qu’il faut prioritairement
donner de l’eau aux populations et leur
construire des écoles. Ainsi, elles pourront
vivre sainement et apprendre à lire puis ap-
prendre un métier pour en vivre.
Grâce à la fondation Empower-Mali, l’eau jaillit

désormais à Dioila, à Bougouni, à Sanankoro
Djitpumou, à Bandiambougou, à Moromoro, à
Lecko, à Manabougou, à Fakola, à Ntentou, au
Quartier Mali, à Niena, à Badalabougou, mais
aussi et surtout à Ouélessébougou. Les
femmes de Sangarébougou sont heureuses et
reconnaissantes pour avoir bénéficié d’un don

de château d’eau. 
« Je suis particulièrement heureux d’aider mes
concitoyens dans les besoins élémentaires
comme (eau, école, santé…). Ce n’est nulle-
ment pour des besoins politiques que je
contribue à soulager mes concitoyens. Pour
moi, il faut aller au-delà des actions humani-
taires. Il faut procéder à des vraies réformes
et les traduire concrètement pour que plus ja-
mais une seule personne meure de soif. » dixit
Le directeur exécutif de la Fondation Empo-
wer-Mali. Rien qu’en 2021, il a été nominé
champion des humanitaires par votre journal
préféré. 
« La célébration de cette journée est une oc-
casion pour Yeah Samaké d’avoir une pensée
pour les populations vulnérables qui éprouvent
des difficultés à avoir accès à l’eau potable
malgré les efforts consentis par sa fondation.
D’ailleurs, depuis les premières actions de la
fondation dans ce domaine, beaucoup de per-
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sonnalités ont-elles aussi copié cette bonne
œuvre. Je pense avec amertume à ces milliers
de compatriotes déplacés à l’intérieur de notre
pays qui de plus en plus sont confrontés à l’in-
suffisance de cette ressource vitale. » a-t-il
déclaré à notre micro.
Sollicité par ses camarades du nord, notam-
ment, par le maire de Tessalit, l’ancien Am-
bassadeur du Mali en Inde va intervenir cette
année même pour donner de l’eau à nos com-
patriotes du nord. 
« Une vieille bénéficiaire de Sikasso, dans le
cercle de Kassaro, martèle : Yeah est une bé-
nédiction pour nous, les pauvres. »

Karamoko B Keita

UNE
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Yeah Samake

CHERS AMIS, 
Notre séjour à Brazzaville se poursuit dans la
troisième journée. Ma délégation continue de bé-
néficier du soutien croissant de maliens que nous rencontrons dans
leurs foyers, dans les mosquées et à mon hôtel. 
Les militants du PACP à Brazza raffermissent leur conviction aux
idéaux du parti. La Section PACP de Brazza se réjoui des nouvelles
adhésions.
Nous allons poursuivre les visites dans les marchés et les domiciles
le reste de la journée pour nous enquérir de leurs aspirations et les
inviter à soutenir la Transition.
Rappelons nous toujours que #DIRIGERCESTSERVIR
#ToLeadIsToServe

Réseau Scolaire

LEÇON DE VIE ! 
Un homme Massaï entra dans une banque à
NAIROBI et demanda un crédit. Il dit à l'agent de
crédit qu'il allait à DUBAI pour affaires pendant quatre semaines et
qu'il avait besoin d'emprunter 45 dollars (environ 27000 FCFA).
L'agent de crédit lui dit que la banque aura besoin d'une garantie
pour le prêt. Alors le Massaï lui remit les clés d'une Mercedes Benz

ENERGIE FM 107.9 

Les marcheurs panafricans DAKAR-BAMAKO,
étaient à Kati cet après-midi, ils sont actuelle-
ment en route à quelques heures de leur destina-
tion facile. Pendant 40 jours ils ont parcourus 1360 KM. Cela
intervient ce dimanche 27 mars 2022.

Actuel Média

Le milieu de Chelsea N’Golo Kanté a quitté le
rassemblement de l’équipe de France ce mardi
en raison d’un souci familial qui l’a contraint à venir
au Mali.
Il s’agit d’un « souci familial » a communiqué la Fédération française
de football (FFF). L’instance précise tout de même qu’il s’agit d’une
absence temporaire pour le milieu de terrain de Chelsea.
Au Mali, des photos du champion du monde français avec des poli-
ciers du commissariat du 2e arrondissement ont affolé la toile ce
mercredi. Kanté était venu faire sa carte d’identité nationale avant
de s’envoler vers Kayes.
Crédit photo : Ali24

Le Journal de l'Afrique 

Alors que flambent les prix mondiaux des pro-
duits de première nécessité, l’#Algérie multiplie
des projets pour tenter d’obtenir une autosuffisance
agricole et énergétique. Un projet avec la #Chine, dans le secteur
de la production d’engrais, vient d’être signé.
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Awa Sylla

Y’a un temps pour tout. Cette main tendue de
la CEDEAO doit être saisie pour parler égal à
égal. 
Il est temps de laisser les médiateurs à côté et s’asseoir pour finir
cette crise.

PSG MAG

'' Le PSG sans Katoto ? c’est aujourd’hui inen-
visageable...''
Hier soir, les Féminines du PSG retrouvaient la Ligue
des champions avec un quart de finale aller à disputer face au Bayern
Munich, à l’Allianz Arena. 
Et les Parisiennes ont pu compter une nouvelle fois sur Marie-An-
toinette Katoto, auteure d’un doublé lors de la victoire des Rouge &
Bleu contre le club allemand (2-1). 
Une nouvelle fois performante, la Titi a inscrit ses 21e et 22e buts
en 24 matches avec le PSG cette saison. 
Cependant, à l’image de Kylian Mbappé chez les hommes, l’attaquante
de 23 ans arrive en fin de contrat en juin prochain. 
Sur les ondes de France Bleu Paris, Julien Froment, a couvert de
louange Marie-Antoinette Katoto, qui doit être, à ses yeux, au centre
du projet sportif chez les féminines.
'' Elle est à la section féminine ce que Kylian Mbappé est à la section
masculine. 
Incontournable, irréprochable, indispensable. 
Ce matin, j’ai envie de vous dire, gloire au Marie Saint-Germain. 
Deux buts : un du pied et l’autre de la tête. 
Ça illustre parfaitement Marie-Antoinette Katoto, une buteuse à sang
froid qui ne tremble jamais dans la surface de réparation. 
Ce n’est pas rien si elle est, à seulement 23 ans, la meilleure buteuse
de l’histoire de la section féminine. 
Elle a beau être très jeune, elle a déjà vécu des coups durs dans sa
vie. 
En 2019 par exemple, elle n’a pas été sélectionnée par Corinne Diacre
pour le Mondial en France, mais c’est ce qui lui a permis de se
construire, s’affirmer et de revenir par la grande porte chez les

S 500 toute neuve, garée dans la rue devant la banque.
Le Massaï montra les papiers du véhicule et tout était correct. L'agent
de crédit s'est engagé à accepter la voiture en garantie du prêt.
Le Directeur de la banque et ses collaborateurs se sont tous moqués
du Massaï pour avoir utilisé une Mercedes Benz de 133 mille dollars
(environ 80 millions de FCFA) comme garantie contre un prêt de 45
dollars.
Un employé de la banque gara alors la Mercedes Benz dans le parking
souterrain de la banque. Quatre semaines plus tard, le Massaï était
revenu, avait remboursé les 45 dollars et les intérêts, qui s'élèvaient
à 1,5 dollars.
L'agent déclara alors : "Monsieur, nous avons été très heureux d'avoir
traité avec vous. Cette transaction s'est très bien déroulée mais nous
sommes un peu perplexes. Pendant votre absence, nous avons exa-
miné votre dossier et avons découvert que vous êtes multimillion-
naire. Ce qui nous intrigue, c'est pourquoi vous donneriez-vous la
peine d'emprunter 45 dollars ?
Le Masai répondit : « Où d'autre à NAIROBI pouvais-je garer ma voi-
ture pendant quatre semaines pour seulement 46,5 dollars et m'at-
tendre à ce qu'elle soit là à mon retour ?
CELUI QUE VOUS PRENEZ POUR UN IGNORANT PEUT ÊTRE PARFOIS
PLUS INTELLIGENT QUE VOUS. EN TOUT TEMPS, CULTIVONS LA MO-
DESTIE ET L'HUMILITÉ.

Kassoum Thera

Le ministre des Affaires étrangères du Togo af-
firme que son pays est favorable à la levée des
sanctions contre le Mali

Oumar Barou Officiel

C'était lors de la deuxième édition de l'espace
commémoratif de l'avènement de la démocratie
au Mali. Oumar Barou Sidibé était le modérateur
du panel société civile.
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LNT International

« Nous pourrions télécharger les choses qui,
selon nous, nous rendent si uniques » a déclaré
Elon Musk avant d’ajouter que : « Maintenant, bien
sûr, si vous n’êtes plus dans ce corps, cela fera certainement une
différence, mais en ce qui concerne la préservation de nos souvenirs,
de notre personnalité, je pense que nous pourrions le faire »

Macky Sall

Je suis heureux de donner le nom du Pont de
Foundiougne long de 1600 m à l’éternel Nelson
Mandela # Nelson Mandela Bridge au nom de
l’amitié entre les peuples d’Afrique. Mes félicitations au Pt Rama-
phosa et au peuple sud africain frère.

Ministère De L'Emploi Et De 
La Formation Professionnelle
Du Mali 

5e EDITION DU FORUM ECONOMIQUE DES JEUNES
ENTREPRENEURS (FEJE)
Ce vendredi 25 mars 2022, le Ministre Bakary DOUMBIA a coprésidé
avec son Collègue le Pr Amadou KEITA, Ministre de l’Enseignement
Supérieur et de la Recherche Scientifique la cérémonie d’ouverture
du Forum Économique des Jeunes Entrepreneurs (FEJE). C’était à
l’hôtel Radisson Collection (Ex Sheraton) en présence de plusieurs
personnalités dont le Directeur de l’APEJ et celui du FAFPA en plus
de nombreux étudiants sous le thème : Entreprenariat en milieu uni-
versitaire.
Le Ministre Bakary DOUMBIA a félicité l’Organisation des jeunes pa-
trons (OJEP), pour cette initiative. Il a particulièrement apprécié la
compétition entrepreneuriale qui a été organisé à laquelle 12 uni-
versités publiques et privées ont participé. Selon le Ministre, ceci
prouve à plus d’un titre que la nouvelle génération n’attend plus de
l’État un emploi salarié et change de posture en devenant désormais
des offreurs d’emploi à leurs concitoyens.
CCOM - MENEFP

Bleues…
La Reine Marie règne sans partage dans la surface de réparation et
comme Kylian Mbappé, elle est en fin de contrat. 
Le club sait ce qu’il lui reste à faire. 
Faire sauter la banque et mettre Marie-Antoinette Katoto au centre
du projet sportif. Bref, faire tout ce qui est possible pour la conserver
car Paris sans Marie c’est aujourd’hui inenvisageable.''

Bako Touré  

Journée d'information et sensibilisation de
porte des casques et remise des aux popula-
tions de Ségou. Organisée par le club des Motards
du Mali à Ségou. J'étais l'invité à ce belle journée qui est salutaire.
Porte des casques ça sauve des vies.
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Moussa Sissako

C'est parce que vous m'avez accueilli comme
l'un des votres que l'idée de porter haut les cou-
leurs de notre pays m'a paru être une évidence. Le
slogan si célèbre "un peuple un but une foi" a pris tout son sens ses
dernières 48h, j’ai eu la chance de fouler le Stade du 26 Mars avec
plus de 60000 maliens et maliennes. En dépit de ce qu’il s’est passé,
j’ai reçu le soutien de tout le peuple malien.
Cela me donne une motivation supplémentaire de faire briller le Mali
tant sur le continent que sur la scène internationale. Je vous de-
mande encore un soutien infaillible pour la bataille finale.Larmes des pauvres

Je me demande pourquoi le #JNIM a arrêté
d'affronter l'#EIGS dans la zone des trois fron-
tières depuis que les groupes signataires se sont
engagés contre ce groupe ?

Abdoul MBAYE

Zemmour stigmatise les Sénégalais. Pas en-
core les Berbères. Cela se comprend puisqu’il
est Franco-algérien. S’il parvient à faire interdire
des prénoms étrangers en France, il ne faudra non plus oublier le
patronyme qui est le sien.

L'œil du Mali

Dire la vérité en période où elle est interdite
est un signe de sagesse et de courage . Ceux
qui vous comprennent vous ont compris et c'est
l'essentiel .

Dr Djamila Ferdjani

Ca peut faire mal d’être trahi, trompé, spolié,
surtout que la plupart sont l’œuvre de gens
proches. Mais sous un autre angle, ça permet de
s’éclairer, de se situer, d’être plus prudent et de tamiser.
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La Force française Barkhane a neutralisé 15 terroristes appar-
tenant au groupe djihadiste Etat islamique au Grand Sahara et
qui s’activaient à la frontière entre le Mali et le Niger. 

L’armée française est intervenue pour mettre hors d’état de nuire
15 terroristes appartenant au groupe djihadiste Etat islamique au
Grand Sahara, qui s’activaient entre le Mali et le Niger. Selon un

communiqué de l’état-major général des armées françaises, « un drone
Reaper de la Force Barkhane en mission de reconnaissance a identifié
une colonne de treize motos aux abords de la frontière Maliano-nigé-
rienne ». La frappe, intervenue le 24 mars a eu lieu dans le secteur de
Tankadémi.
« Le recoupement de différents renseignements a permis de confirmer
qu’il s’agissait d’éléments appartenant à l’Etat islamique au Grand Sa-
hara (EIGS) en déplacement vers la région de Ménaka… La Force Bar-
khane a effectué une frappe sur la colonne. Quinze terroristes ont été
neutralisés… Cette action constitue un nouveau succès tactique pour
la force Barkhane qui reste pleinement engagé dans le combat contre
les groupes armés terroristes ».
Cette annonce intervient après que cette partie du Mali frontalière avec
le Niger a enregistré, ces derniers jours, plusieurs attaques terroristes
planifiées, selon les autorités maliennes, depuis ce pays voisin. Il aura
fallu une intervention musclée des forces armées maliennes pour mettre
un terme à ces exactions qui ont coûté la vie à des dizaines de membre
du Mouvement pour le salut de l’Azawad, dans la région de Ménaka.
Une intervention des soldats maliens ayant entraîné une trêve des as-
saillants qui se seraient repliés au Niger pour sans doute préparer d’au-
tres assauts. Mais, c’était sans compter avec les éléments de la force
française Barkhane qui, dans le cadre de la lutte contre le terrorisme,
ont réussi à repérer ces bandes armées à qui elle ont infligé de lourdes
pertes en vie humaines et en logistiques. Car des motos, moyen de lo-
comotion le plus utilisé par les groupes armés, dans cette zone, et des
armes ont été détruites au cours de l’opération.
Malgré la décision des autorités maliennes d’expulser la force Barkhane
et ses alliés de son sol, les éléments français au Sahel poursuivent
sans relâche leur traque contre les groupes armés terroristes actifs
dans cette région. Preuve que les forces armées françaises n’ont pas
lâché le Mali et seront prêtes, comme elles l’avaient promis, à intervenir
lorsqu’elles seront sollicitées par Bamako. Ou tout simplement, lorsque
le besoin se fera sentir. Comme cela a été le cas, le 24 mars dernier.

Source : Afrik.com

Lutte contre le terrorisme : Barkhane
veille toujours sur le Mali 

BREVES

À l’occasion de la commémoration du 26 Mars, Journée des
Martyrs en République du Mali, le Président de la Transition,
SE le Colonel Assimi GOÏTA, Chef de l’État, a procédé, le sa-
medi 26 mars 2022, à un dépôt de gerbe de fleurs au pied du
Monument dédié aux Martyrs de la lutte de 1991.

En présence du Président du Conseil National de Transition, des
membres du Gouvernement ainsi que des diplomates accrédités
auprès de la République du Mali, le Président de la Transition a

respecté la tradition. Après le salut du drapeau suivi de l’hymne national,
le Chef de l’État a procédé à la revue des troupes pour ensuite déposer
une gerbe de fleurs au pied du Monument des Martyrs.
« Au-delà du rituel, la Journée du 26 Mars est un symbole fort pour
tous les Maliens que j’invite d’ailleurs à plus de cohésion, de détermi-
nation et surtout de sérénité », a expliqué le Président de la Transition,
qui précise que cette journée vise à « rendre hommage à tous les Ma-
liens qui ont voulu consentir le sacrifice ultime pour la patrie ».
Son Excellence le Colonel Assimi GOÏTA s’est incliné sur la mémoire «
de tous les Martyrs du 26 mars 1991 sans oublier tous les dignes fils
du pays qui se sont sacrifiés pour la défense de la patrie ». Le Président
de la Transition rassure les parents de ces victimes que les sacrifices
de leurs proches ne seront pas vain.
En cette veille de Ramadan, qui est par excellence un mois de solidarité,
de cohésion et aussi de paix, le Chef de l’État a profité de l’occasion
pour rassurer les consommateurs maliens que des mesures de stabili-
sation des prix ont été déjà mises en place.
« Le gouvernement a déjà pris des dispositions pour approvisionner les
différents marchés en produits de première nécessité et aussi a mis en
place un système de contrôle des prix pour éviter toute flambée injus-
tifiée au détriment de la population malienne », a précisé le Président
GOÏTA.
La salutation des corps constitués par le Président de la Transition a
mis un terme à cette Journée commémorative au Monument des Mar-
tyrs.

Source : Présidence de la République du Mali

Commémoration du 26 Mars : 
Le Président de la Transition a respecté
la tradition 
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Le Grand Prix Mondial Hassan II de l’Eau 2022 a été attribué à
l’Organisation pour la Mise en Valeur du fleuve Sénégal,
OMVS. L’annonce a été faite le 21 mars 2022, à l’occasion de la
cérémonie d’ouverture du neuvième forum mondial de l’Eau à
Dakar.

Créé en 2002, et attribué pour la première fois lors du 3ème Forum
Mondial de l’Eau de Kyoto au japon en 2003, le Grand Prix Mondial
Hassan II de l’Eau est une initiative menée conjointement par le

Royaume du Maroc et le Conseil Mondial de l’Eau, en mémoire à Feu sa
Majesté le roi Hassan II pour ses actions en faveur de la coopération
internationale et de la préservation des ressources en eau.
Sous le thème général de « Coopération et solidarité dans les domaines
de la gestion et du développement des ressources en eau », le Grand
Prix ciblait, pour cette 7ème édition, « les candidats qui s’inscrivent
dans le thème spécifique La sécurité de l’eau dans les territoires pour
le développement durable et la sécurité alimentaire ».
Il faut dire que depuis 1972, Les Etats membres de l’OMVS-Guinée, Mali,
Mauritanie et Sénégal, conduisent ensemble un programme de déve-
loppement multisectoriel basé sur la maitrise et l’exploitation rationnelle
des ressources en eau du bassin du fleuve Sénégal. Ainsi l’OMVS s’est
dotée d’un parc d’ouvrages qui lui permet de sécuriser de l’eau pour dif-
férents usages : Les barrages de Diama, Manantali, Félou, Gouina for-
ment un dispositif qui contribue à la sécurité alimentaire par le
développement de l’agriculture irriguée et des activités connexes de
produire une énergie propre et bon marché pour les sociétés nationales
d’électricité, de favoriser l’accès à l’eau potable pour les populations,
et de restaurer bientôt une navigation fluviale pérenne sur une distance
de 900 km. L’Organisation mène également des actions hardies en faveur
de la préservation de la ressource en eau et de l’environnement dans
un contexte sensible de changement climatique qui affecte particuliè-
rement l’espace sahélien, ainsi que des projets de développement à la
base ciblant prioritairement les populations les plus vulnérables.
L’OMVS est reconnue au niveau mondial pour son modèle de gestion
exemplaire du fleuve Sénégal, qui repose sur un cadre juridique et rè-

glementaire solide et innovant.  Elle en tire un leadership qui lui vaut
la confiance des partenaires techniques et financiers, celle des autres
organismes de bassin africains qui lui ont confié le secrétariat technique
permanent de leur Réseau, le RAOB.
L’OMVS reçoit cette grande distinction après sa nomination pour le prix
Nobel de la Paix 2022, alors qu’elle célèbre le cinquantenaire de sa créa-
tion le 11 mars 1972.

Source : OMVS Avec Mali Tribune

Forum Mondial de l’Eau : Grand prix 
Mondial Hassan II de l’eau 2022 l’OMVS
lauréate

La Force française Barkhane a annoncé vendredi dans un com-
muniqué avoir neutralisé 15 terroristes appartenant à l’EIGS
(groupe affilié à Dahech au Grand Sahara).

“Le 24 mars, à la mi-journée, un drone Reaper de la Force Barkhane
en mission de reconnaissance a identifié une colonne de treize
motos aux abords de la frontière Malo-nigérienne, dans le secteur

de Tankadémi », explique le communiqué de l’Etat major général des
armées françaises.
« Le recoupement de différents renseignements a permis de confirmer
qu’il s’agissait d’éléments appartenant à l’Etat islamique au Grand Sa-
hara (EIGS) en déplacement vers la région de Ménaka ».
Et d’ajouter que « la Force Barkhane a effectué une frappe sur la co-
lonne. Quinze terroristes ont été neutralisés » précisant que « cette ac-
tion constitue un nouveau succès tactique pour la force Barkhane qui
reste pleinement engagé dans le combat contre les groupes armés ter-
roristes ».
Depuis plusieurs années, la “zone des trois frontières” située entre le
Burkina, le Mali et le Niger fait face à des attaques attribuées aux
groupes terroristes malgré la présence des forces du G5 Sahel dans le
Liptako-gourma.

Source :Anadolu Agency

Mali : Barkhane annonce la 
neutralisation de 15 terroristes sur 
la frontière entre le Mali et le Niger 
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Le Premier ministre, Choguel Kokalla Maïga, a participé, le sa-
medi 26 Mars 2022, à l’ouverture des travaux du 20ème Forum
de Doha sur le thème ”Transformer pour une nouvelle ère”.

Ouvrant les travaux, l’ÉMIR du Qatar s’est interrogé sur la forme
ou l’état du monde que nous allons léguer à nos enfants tant les
défis du moment sont immenses et complexes. L’ÉMIR fait al-

lusion aux crises sanitaires, sécuritaires, humanitaires… avant de dé-
voiler la vision du Forum de Doha. Cette nouvelle ère dont rêve l’ÉMIR
est un monde de justice, de paix, dans lequel chaque communauté,
chaque citoyen trouve les conditions d’épanouissement.
DOHA FORUM, dira l’ÉMIR, se veut une tribune de médiation et de dia-
logue au service de la Paix.

Source : CCRP/ Primature

Doha forum : L’Émir du Qatar lance 
le débat

BREVES

La Cour de Justice de l’UEMOA a donné droit à la requête du
Mali portant suspension des sanctions prises contre lui par la
Conférence des chefs d’Etat de la CEDEAO et de l’UEMOA.

La Conférence extraordinaire des chefs d’Etat de la CEDEAO et de
l’UEMOA, tenue à Accra le 9 mars 2022, avait pris de nombreuses
sanctions contre le Mali. Il s’agit entre autres de : suspension du

Mali des organes des institutions de l’UEMOA, des concours financiers
par les institutions de l’UEMOA, des transactions commerciales (à part
les produits de consommation, produits pharmaceutiques, matériels et
équipements médicaux, les produits pétroliers), et financières, la fer-
meture des frontières, le gel des avoirs dans les banques commerciales
de la CEDEAO, la suspension de toute assistance financières des insti-
tutions de la CEDEAO.
Ces différentes sanctions sont désormais levées et n’appartiennent qu’au
passé. La Cour de Justice de l’UEMOA a pris l’ordonnance N°06/2022/CJ
du 24 mars 2022, portant sursis à exécution des sanctions prises par la
Conférence extraordinaire des chefs d’Etat de la CEDEAO le 9 janvier
2022 à Accra. La décision est en même temps applicable « immédiate-
ment », car elle est sans recours. « Cette décision de la Cour qui est
insusceptible de recours, signifie que la Haute juridiction ordonne la
suspension immédiate des sanctions susvisées », précise le communi-
qué du collectif d’avocats commis par l’Etat.
Selon un communiqué de presse du collectif d’avocats, avec à sa tête
Me Moustaph Cissé, Bâtonnier de l’Ordre des Avocats du Mali, deux re-
quêtes ont été introduites le 15 février 2022. L’une portant annulation
au fond de la décision relative aux sanctions de la Conférence des Chefs
d’Etat et de gouvernement de l’UEMOA et l’autre demandant le sursis à
exécution de la même décision. C’est cette dernière requête, qui a eu
gain de cause auprès de la Cour de Justice de l’UEMOA. Les regards
étaient désormais tournés vers Accra où se tenait, vendredi, une autre
Conférence des Chefs d’Etat de la CEDEAO sur le Mali, le Burkina Faso
et la Guinée.

Abdrahamane Dicko / Source : Mali Tribune

Mali-UEMOA : Les sanctions levées 
« immédiatement » 
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Article 2 : Au sens de la présente loi, constitue un enrichissement illicite : soit l’augmen-
tation substantielle du patrimoine de toute personne, visée à l’article 3 ci-
après que celui-ci ne peut justifier par rapport à ses revenus légitimes, soit un
train de vie menée par cette personne sans rapport avec ses revenus légitimes. 

Article 3 : Sont assujettis à la présente loi, toute personne physique civile ou militaire,
dépositaire de l’autorité publique, chargée de service public même occasion-
nellement, ou investie d’un mandat électif ; tout agent ou employé de l’Etat,
des collectivités publiques, des sociétés et entreprises d’Etat des établisse-
ments publics, des organismes coopératifs, unions, associations ou fédérations
desdits organismes, des associations reconnues d’utilité publique, des ordres
professionnels, des organismes à caractère industriel ou commercial dont
l’Etat ou une collectivité publique détient une fraction du capital social, et de
manière générale, toute personne agissant au nom ou pour le compte de la
puissance publique et/ou avec les moyens ou les ressources de celle-ci. 

Les dispositions de la présente loi sont aussi applicables à toute personne morale qui a 
participé à la commission de l’infraction.

Le champ d’application
de la Loi  n°2014-015 du 27 mai 2014

portant prévention et répression de l’enrichissement illicite
s’étend à tous les agents publics sans exception
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Le Conseiller Technique Boubacar Ballo,
a présidé au nom du Ministre de l’Indus-
trie et du Commerce, M. Mahmoud Ould

Mohamed, la cérémonie d'ouverture des tra-
vaux de la 21ème Assemblée générale de l'As-
sociation Professionnelle des Systèmes
Financiers Décentralisés (APSFD) au Mémorial
Modibo Keita. Occasion pour les participants
de faire le bilan de l’exercice écoulé, dégager
des perspectives et fixer de nouveaux jalons,
au nombre desquels, l’exploration des voies et
moyens susceptibles d'insuffler une nouvelle
dynamique visant à promouvoir la micro-fi-
nance au service du développement durable. 
Occasion également d'examen les rapports
d’activités des organes et les comptes audités
de l’exercice antérieur, ainsi que de procéder
au renouvellement des organes de l’associa-
tion. Les Systèmes Financiers Décentralisés
(SFD), communément appelés Institutions de
Micro-finance, ont pour mission de contribuer
au développement socio-économique des po-
pulations à faible revenu en facilitant leur
large accès aux services financiers et contri-
buer ainsi à la réduction de la pauvreté et des
inégalités, fera remarquer M. Adama Camara,
Président de l'APSFD. 

Dressant le bilan des sept dernières années
des institutions de micro-finance au Mali, il
soulignera leur apport de taille dans le finan-
cement de l’économie réelle à travers le finan-
cement des activités économiques de la
population active. Ainsi, au 31 décembre 2020,
la Micro-finance au Mali donnait les résultats
suivants : 86 structures agréées, 1 312 822
membres et clients, 137 101 000 000 FCFA
d’encours de crédits, 114 365 000 000 FCFA
d’encours de dépôts, et un Taux de dégradation
du portefeuille de 3,9%, selon une note de la
BCEAO sur la situation du secteur de la Micro-
finance au Mali en 2020.  
Pour le Président Adama Camara, ces résultats
positifs ont été obtenus grâce au soutien et à
l’accompagnement de qualité du Gouverne-
ment et des Partenaires Techniques et Finan-
ciers du secteur. Occasion pour le Président
Camara de remercier les structures de
contrôle qui ont joué pleinement leur rôle de
contrôle et de surveillance du secteur. 
Malgré les résultats positifs obtenus, les ef-
forts doivent cependant se poursuivre pour
maintenir le cap dans de nombreux domaines
comme le respect total de l’ensemble des ra-
tios, particulièrement les ratios de viabilité et

les ratios prudentiels ; la poursuite des efforts
de maitrise des charges de fonctionnement à
un niveau respectant les normes, la poursuite
de la professionnalisation du secteur, à travers
des formations des techniciens dans le do-
maine de la gouvernance, de la recherche de
ressources financières suffisantes et adaptées
aux besoins des clients, membres, la poursuite
de la diversification des produits et services
pour satisfaire davantage la clientèle, la bonne
gestion de la transition digitale des opérations
des (SFD) Systèmes Financiers Décentralisés. 
La micro-finance occupe une place de choix
dans les activités du Gouvernement. C'est
pourquoi, dira le Conseiller Technique, Bouba-
car Ballo, elle occupe une place de choix dans
le plan d’actions du Gouvernement de la Tran-
sition au niveau de l’axe stratégique 4, portant
sur la promotion de la bonne gouvernance et
l'adoption d’un pacte de stabilité sociale. Elle
constitue un outil d’inclusion financière pou-
vant contribuer à la réduction de la pauvreté,
et partant, au développement économique et
social. Le Gouvernement, poursuivra-t-il, a
toujours accompagné le développement du
secteur de la micro-finance. 
En atteste, l’adoption de la politique nationale
de développement de la micro-finance 2016-
2025 et son plan d’actions, avec comme ob-
jectif spécifique d’accroître l’inclusion
financière et contribuer à l’amélioration des
conditions de vie des ménages pauvres. Et le
Conseiller Technique Ballo de saluer la qualité
de l’accompagnement offert à ce secteur par
le Centre de Promotion et d’Appui aux Sys-
tèmes financiers Décentralisés, le Mécanisme
de Refinancement des Systèmes financiers
Décentralisés, et l’ensemble des partenaires
techniques et financiers pour leurs inestima-
bles efforts dans le cadre de la professionna-
lisation du secteur. 

Adama DIALLO

21ème Assemblée générale de l'Association
Professionnelle des Systèmes Financiers 
Décentralisés : Insuffler une nouvelle 
dynamique de promotion de la microfinance
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En prenant la parole, le directeur général
du commerce, de la consommation et
de la concurrence, Boucadary Doumbia

a rappelé des efforts consentis par les autori-
tés de la Transition en la matière. Selon lui,
tout est mis en œuvre pour que les maliens
fassent un bon mois de ramadan. Il a annoncé
que les magasins sont bien approvisionnés. «
La rencontre d’aujourd’hui se veut un
cadre de partage et d’échange avec les
hommes de médias pour donner la vraie
information sur la situation de l’approvi-
sionnement du pays et les efforts que
mènent les autorités pour une stabilisa-
tion des prix des produits de première né-
cessité. Nonobstant toutes les difficultés
que traversent le pays, la crise sécuri-
taire, la crise sanitaire, les sanctions il-
légales et illégitimes que subissent les
populations, le Mali est resté debout et

résilient. A travers une analyse synthé-
tique, on a démontré que les sanctions
n’ont eu d’effet grâce à la proactivité des
autorités, qui ont eu finalement un effet
marginal sur le niveau des prix et l’appro-
visionnement du pays à continuer quasi
normalement. Les difficultés constatées
à travers ce qu’on a pu démontrer, montre
à suffisance que la situation est plutôt
exacerbée par des facteurs liés à la crise
sécuritaire et à la crise sanitaire », a-t-il
clarifié.
Et de poursuivre : « Malgré la crise que
connait le Mali, nous rassurons la popu-
lation malienne que toutes les disposi-
tions sont mises en œuvre pour que les
maliens fassent un bon mois de Rama-
dan. Tous nos magasins sont bien appro-
visionnés en denrées de première
nécessité. Il faut reconnaître que les prix

de nos denrées alimentaires sont meil-
leurs que ceux de la sous-région. Cela est
à l’actif de nos autorités de la Transition
et des travailleurs de la direction géné-
rale de la consommation et de la concur-
rence. Nous rassurons la population que
nos agents veilleront à ce qu’il n’y ait pas
de spéculation des prix sur les différents
marchés de Bamako et a l’intérieur du
pays », a-t-il rassuré.
Par ailleurs, il faut préciser que la direction
générale du commerce, de la consommation
et de la concurrence(DGCC) est créé par l’or-
donnance n°2017-013/P-RM du 06 mars 2017.
Elle a pour mission d’élaborer les éléments de
la politique nationale en matière de commerce,
de consommation et de concurrence, d’assurer
la coordination, le contrôle et la mise en œuvre
de ladite politique. A ce titre elle est chargée
: d’élaborer la règlementation en matière de
commerce, de protection du consommateur et
de concurrence, de veiller au respect de la ré-
glementation en matière de commerce, de
protection du consommateur et de concur-
rence, de rechercher, de constater, de pour-
suivre et de sanctionner les infractions à la
réglementation en matière de commerce, de
protection du consommateur et de concur-
rence. Aussi, elle suit l’approvisionnement du
marché national en produits de consommation
courante, définit les positions nationales de
négociations commerciales en rapport avec
les structures impliquées, prépare et conduit
le processus d’examen de politique commer-
ciale au niveau régional, sous régional et mul-
tilatéral et de suivre la mise en œuvre des
recommandations, de contribuer à l’élabora-
tion, à la mise en œuvre et au suivi des accords
commerciaux, et de contribuer à l’élaboration
des normes des produits et services.

Ibrahim Sanogo

Approvisionnement en denrées : Les assurances
de la Direction chargée de la consommation
La première édition de ce Café de presse, a été animée, le vendredi 25 mars 2022, par la direction générale du commerce, de la
consommation, et de la concurrence (DGCC). Objectif : donner   des informations sur la situation de l’approvisionnement du pays et
les efforts du gouvernement afin d’éviter la flambée des prix des produits de première nécessité à quelques encablures du mois béni
de Ramadan.
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Le Grand Prix Mondial Hassan II de l’Eau
2022, qui est à sa 7ème édition, a été
attribué à l’Organisation pour la Mise en

Valeur du fleuve Sénégal, OMVS. L’annonce a
été faite le 21 mars 2022, à l’occasion de la
cérémonie d’ouverture du neuvième Forum
Mondial de l’Eau à Dakar. Créé en 2002, et at-
tribué pour la première fois lors du 3ème
Forum Mondial de l’Eau de Kyoto au japon en
2003, le Grand Prix Mondial Hassan II de l’Eau
est une initiative menée conjointement par le
Royaume du Maroc et le Conseil Mondial de
l’Eau, en mémoire à Feu sa Majesté le roi Has-
san II pour ses actions en faveur de la coopé-
ration internationale et de la préservation des
ressources en eau. 
L’OMVS reçoit cette grande distinction après
sa nomination pour le prix Nobel de la Paix
2022, alors qu’elle célèbre le cinquantenaire
de sa création le 11 mars 1972. Aussi, pour M.
Lisar Baraka, ministre marocain de l’Eau et

Président du jury de cette édition, le Grand Prix
Mondial Roi Hassan II de l’Eau vise à encou-
rager l’excellence et l’innovation dans la ges-
tion de l’eau. Il saisi l’occasion pour annoncer
que le prix a été porté, par la volonté du roi
Mohamed VI, de 100.000 à 500.000 dollars. Il
a en outre félicité l’OMVS pour ses 50 ans
qu’elle vient de fêter, le 11 mars dernier. Ce
choix, dira-t-il, est justifié par le fait que l’ins-
titution joue un rôle exemplaire en faveur de
la concrétisation de la sécurité hydrique, ali-
mentaire dans le bassin du fleuve Sénégal, et
surtout parce que l’organisation promeut la
paix, la prospérité et le développement terri-
torial de ses Etats membres. 
Les membres du jury, selon leur porte-parole,
ont évoqué 15 raisons qui auraient motivé leur
choix d’attribuer le prix de cette 7ème édition
à l’OMVS. Il s’agit entre autres : le multilaté-
ralisme puisque regroupant 4 pays, la sécurité
de l’eau, la sécurité alimentaire, la récupéra-

tion des terres agricoles de la salinisation ; le
développement de la pêche, le combat contre
les maladies hydriques, la génération d’élec-
tricité, le rétablissement de la navigation en
vue de faire du fleuve Sénégal une autoroute
de développement pour le commerce, le trans-
port des personnes, des biens et services, la
lutte contre l’ensablement, la bonne gouver-
nance, la paix… Mais aussi, parce que cela fait
50 ans que l’OMVS est dédiée à ces tâches et
qu’elle est nominée au prestigieux Prix Nobel
de la Paix ! 
Le Haut-commissaire de l’OMVS, notre com-
patriote Hamed Diane Séméga, recevant le prix
des mains du ministre marocain de l’Eau et du
Président du Conseil Mondial de l’Eau, a rendu
un vibrant hommage aux pères fondateurs de
l’organisation, notamment les présidents
Ahmed Sékou Touré de la Guinée, Modibo Kéita
du Mali, Moctar Ould Dadda de Mauritanie et
Léopold Sédar Senghor du Sénégal, qui se sont

Le Grand Prix Mondial Hassan II de l’Eau :
L’OMVS s’adjuge le trophée de l’édition 2022



 
MALIKILé - N°1066 du 28/03/2022 Quotidien d’information et de communication 19

ACTUALITE

réunis au cœur du Fouta Djalon, à Labbé, pour
créer, en 1968, l’Organisation des Etats Rive-
rain du Sénégal (OERS), symbolisée par la
plantation de quatre pieds de sapin qui  se
dressent aujourd’hui vigoureusement sur le
site historique qui a vu la création de cette or-
ganisation. 
Scellant ainsi, selon Hamed Diane Séméga, un
pacte de solidarité entre Etats autour du fleuve
Sénégal, qui a permis quatre ans plus tard la
naissance de l’OMVS en Mauritanie en 1972,
sous l’égide des présidents Moctar Ould
Dadda, Moussa Traoré du Mali et Léopold
Sédar Senghor du Sénégal. 
Et Hamed Diane Séméga de magnifier : « Notre
organisation était déjà, à sa naissance, une or-
ganisation pour la paix forgé sur un socle Afri-
cain et universel, à savoir celui de la
solidarité… Monsieur le Président Macky Sall
ce prix est à vous, chantre de la libre diplo-
matie, vous qui avez porté les questions de
l’eau au cœur des débats… Merci à vos homo-
logues de Mauritanie, le Président Ghouazani,
le Président Doumbaya de la Transition Gui-
néenne, le Président Assimi Goita de la Tran-

sition Malienne et Président en exercice des
chefs d’Etat et gouvernement de l’OMVS. Merci
à vous qui avez tenu le flambeau depuis 50
ans, parce que l’OMVS est un acte de foi en
l’avenir scellé en 1968, concrétisé en 1972 et
qui nous vaut l’honneur d’être ici aujourd’hui». 
Enfin, il a conclu en saluant le Conseil Mondial
de l’Eau, les membres du jury, le Conseil des
Ministres de l’organisation, les travailleurs et
collaborateurs de l’OMVS, ces femmes et ces
hommes de l’ombre qui travaillent depuis 50
ans. « En 50 ans, nous avons battu une famille
qui prouve que là où existe la volonté, il y a
une voie » ! Sous le thème général de « Coo-
pération et solidarité dans les domaines de la
gestion et du développement des ressources
en eau », le Grand Prix ciblait, pour cette 7ème
édition, « les candidats qui s’inscrivent dans
le thème spécifique de « La sécurité de l’eau
dans les territoires pour le développement du-
rable et la sécurité alimentaire ». 
Il faut dire que depuis 1972, Les Etats mem-
bres de l’OMVS, la Guinée, le Mali, la Mauri-
tanie et le Sénégal, conduisent ensemble un
programme de développement multisectoriel

basé sur la maitrise et l’exploitation rationnelle
des ressources en eau du bassin du fleuve Sé-
négal. Ainsi l’OMVS s’est dotée d’un parc d’ou-
vrages qui lui permet de sécuriser de l’eau pour
différents usages : les barrages de Diama, Ma-
nantali, Félou, Gouina formant un dispositif qui
contribue à la sécurité alimentaire par le dé-
veloppement de l’agriculture irriguée et des
activités connexes, la production d’énergie
propre et bon marché pour les sociétés natio-
nales d’électricité, la favorisation de l’accès à
l’eau potable pour les populations, et la res-
tauration bientôt d’une navigation fluviale pé-
renne sur une distance de 900 km. 
L’Organisation mène également des actions
hardies en faveur de la préservation de la res-
source en eau et de l’environnement dans un
contexte sensible de changement climatique
qui affecte particulièrement l’espace sahélien,
ainsi que des projets de développement à la
base ciblant prioritairement les populations
les plus vulnérables. L’OMVS est reconnue au
niveau mondial pour son modèle de gestion
exemplaire du fleuve Sénégal, qui repose sur
un cadre juridique et règlementaire solide et
innovant. Elle en tire un leadership qui lui vaut
la confiance des partenaires techniques et fi-
nanciers, celle des autres organismes de bas-
sin africains qui lui ont confié le secrétariat
technique permanent de leur Réseau, le RAOB.
A noter le thème du Forum Mondial de l’Eau
de Dakar était : « Repenser la gestion de l’eau
pour en garantir l’accès à tous ». L’eau est be-
soin le plus essentiel de l’homme, indispen-
sable au développement, à la croissance et à
la résilience. Sans une eau salubre, un sys-
tème d’assainissement adapté et de bonnes
conditions d’hygiène, aucun résultat positif ne
peut être atteint dans le domaine de la santé. 
C’est dans ce contexte que le Forum Mondial
de l’Eau, le plus important événement sur ce
thème, s’est réuni pour la première fois sur le
continent africain, du 21 au 26 mars dernier,
en présence des décideurs politiques, des
chefs d’entreprises, des ONG, des donateurs
et des organisations internationales à Dakar,
il a décidé d’engager prioritairement une action
d’urgence dans le secteur de l’eau afin d’avan-
cer sur trois fronts : le renforcement des ré-
formes politiques et institutionnelles,
l’augmentation de l’investissement public et
privé, et une plus forte participation citoyenne. 

Yama DIALLO
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La construction de quatre projets d’ad-
duction d'eau et seize bornes fontaines
publiques a été lancée le 17 mars 2022

dans trois localités de la commune rurale de
Gounzourèye et à Berrah (commune de Soni Ali
Ber). À cela s’ajoute l’aménagement et l’équi-
pement d’un périmètre maraicher à Bagoundié
1 dans la commune de Gounzourèye (à 7 kilo-
mètres de Gao). Ces projets ont tous pour vo-
cation de contribuer à la réduction des
violences communautaires (CVR).
La MINUSMA a injecté plus de 200 millions de
Francs CFA dans la réalisation de ces projets.
Ils consistent plus spécifiquement en la réa-
lisation de quatre réseaux adduction d'eau ali-
mentés par de l’énergie solaire et seize bornes
fontaines publiques dans les localités de Ba-
goundié 1, Tacharane, Arhabou dans la com-
mune rurale de Gounzourèye et Berrah dans la
commune de Soni Ali Ber. Le projet d’aména-
gement et d’équipement en forage d'un péri-

mètre maraicher de trois hectares est destiné
aux femmes et à l’Association des jeunes pa-
trouilleurs du village de Bagoundié 1. Ces ini-
tiatives doivent permettre à leurs bénéficiaires
d’appréhender les dividendes de la paix.

Un large rayon de bénéficiaires
Durant la phase de mis en œuvre de ces pro-
jets, plus de 1 300 emplois directs dont 578
pour les femmes seront créés et à terme plus
de 10 000 personnes dont plus de la moitié
sont des femmes bénéficieront de ces réali-
sations.
Le Maire de la Commune de Gounzourèye, Ab-
doulkader Younoussa MAIGA, a exprimé sa sa-
tisfaction pour les actions entreprises au profit
des populations. « Je sais ce que la MINUSMA
a fait dans la région en matière de création
d’emplois ou encore d’installation de forages.
Je peux témoigner, pour avoir pris part à plu-
sieurs lancements de projets, qu’elle fait de

son mieux malgré les défis, » a notamment
souligné le maire de Gounzourèye. 

L’espoir renaît
Bénéficiaire d’un de ces projets, Seydou HOUS-
SOUBA membre de l’Association des jeunes
patrouilleurs de Bagoundié 1 a, lui aussi, fait
part de sa gratitude envers la MINUSMA. «
Tout ce dont nous rêvons, nous fils de culti-
vateurs c’est d’avoir un travail dans le domaine
agricole. L’aménagement d'un périmètre ma-
raicher est plus qu’une opportunité car il nous
permettra de créer de la richesse et éviter ainsi
de nous adonner à l’exode et aux activités qui
mènent à la dérive » affirme ce jeune agricul-
teur. 
Agée d’une soixantaine d’année, Bibata habite
dans la commune de Gounzourèye depuis de
nombreuses années. Témoin des difficultés
des femmes et des jeunes de la commune
avant et aux lendemains de la crise de 2012

Gao : Plus de 200 millions de FCFA injectés dans
la réduction des violences communautaires  
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elle raconte : « Nous n’avons pas à nous plain-
dre des actions de la MINUSMA dans notre
commune car elle a toujours été là. Au-
jourd’hui, grâce aux projets qu’elle a financés,
nous avons vu une amélioration dans nos
conditions de vie. Je ne cesserai de remercier

la MINUSMA car une nouvelle fois, elle nous
vient en aide en fournissant du travail aux
femmes et aux jeunes. Cela va leur éviter
d’être tenté par la violence ».

Contribuer au relèvement pour
promouvoir la cohésion sociale,
la stabilisation et la paix
Pour le Chef du Bureau de la MINUSMA Gao,
Mohamed El-Amine SOUEF, « ces projets de
réduction des violences communautaires, sont
des facteurs de cohésion sociale et de stabi-
lisation pour les bénéficiaires. C’est aussi une
opportunité de création d’emplois temporaires
pour les femmes et jeunes à risque lors de la
mise en œuvre ». Mohamed El-Amine SOUEF
a aussi déclaré que ces activités rentrent dans
le cadre de la Protection des Civils qui fait par-
tie du mandat de la MINUSMA. « Lorsqu’une
femme parcourt de longues distances pour
chercher de l’eau, elle est exposée à toutes
sortes de violences. C’est pourquoi nous finan-
çons ces projets » a-t-il fait remarquer. Enfin,
M. SOUEF a réitéré le ferme engagement de la
MINUSMA à aider le gouvernement malien et
les communautés dans leur quête de paix.

Source : Bureau de la Communication 
Stratégique et de l’information publique 

de la MINUSMA
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Le vendredi 25 mars 2022, dans la salle
de conférence de la Direction de l’Infor-
mation et des Relation Publique des Ar-

mées, de façon inédite, le CEMGA, le Général
de Division Oumar Diarra, a tenu à répondre à
toutes les questions se rapportant à sa mis-
sion opérationnelle, à celle de la défense de
la patrie et aux perceptives des FAMa.
Le Général de Division Diarra a noté dans son
intervention que cette rencontre a pour but de
donner un éclairage à travers les médias à la
problématique de la situation sécuritaire, sa
vision à lui sur la restructuration et la montée
en puissance des FAMa. Il a ajouté que cette
conférence de presse est axée singulièrement
sur la montée en puissance des Forces Armées
Maliennes et sa conduite. A travers ce rendez-

vous ultime, le CEMGA a longuement expliqué
l’opération Kélétigui, qui a pour mission de re-
chercher et de détruire les sanctuaires terro-
ristes, l’opération Maliko étant un plan élaboré
d’une approche globale de la gestion de la
crise au Mali. C’est un plan militaire, levier de
l’Etat. Il s’agit de combiner, de sécuriser les
aspects de développement et le projet de
l’opération Tilékoura qui aura pour mission de
sécuriser les élections à venir, les exploits des
FAMa sur les théâtres des opérations, la coo-
pération avec les partenaires. Il a noté que ces
opérations ont pour objet de répondre aux
questions de la population, sur le fait que les
FAMa sont statiques. Grace à ces opérations,
les FAMa partent en offensive sans contrainte
à la recherche et à la destruction des sanc-

tuaires terroristes.
Le Chef d’Etat-major Général des Armées, le
Général de Division Oumar Diarra, a saisi l’oc-
casion pour lancer un appel à la population
afin de collaborer avec les FAMa pour la lutte
contre le terrorisme.
Le Directeur de la Justice Militaire, le Colonel
Boubacar Maiga, a complété dans un cadre ju-
ridique les explications du CEMGA sur les re-
crutements spéciaux au sein de l’Armée
malienne. Ce recrutement, a bien précisé le
chef des Armées, a pour objectif de récupérer
les armes et munitions qui trainent de façon
hostile parmi les populations. Il consiste aussi
à éviter le banditisme dans notre pays. Le Co-
lonel Boubacar Maiga a lancé à son tour un
appel aux FAMa pour le respect des Droits de
l’Homme. Les FAMa sont conscientes de leur
rôle de protection de la population et de leurs
biens ainsi que de leur donner la confiance to-
tale, car c’est l’une des premières missions qui
préoccupe l’armée malienne, a fait savoir le
Général. Le Chef d’Etat-major Général des Ar-
mées a profité de cette rencontre historique
pour exhorter la presse à être des soldats de
paix tout en défendant les intérêts de la Na-
tion.

Source : Forces Armées Maliennes

FAMa : Le CEMGA devant 
la presse nationale pour une
communication opérationnelle   
Le Chef d’Etat-major Général des Armées était face à la presse pour édifier l’opinion
publique nationale et internationale sur les actes opérationnels sur les théâtres à tra-
vers le territoire. Cette conférence de presse a également enregistré la présence du
Directeur de la Justice Militaire, le Colonel Boubacar Maiga, le Directeur de la DIRPA,
le Colonel Souleymane Dembélé, ainsi que d’autres autorités militaires et civiles. 



 



Quotidien d’information et de communication MALIKILé - N°1066 du 28/03/202224

POLITIQUE

La salle de spectacles Mieru Ba de la ville
de Ségou a servi de cadre, ce jeudi 24
mars 2022, à la restitution des travaux

parlementaires par les membres du Conseil
National de la Transition. L’évènement a réuni
les forces vives de Ségou notamment la CAFO,
le coordinateur des chef des quartiers de
Ségou, les chasseurs traditionnels Donsos etc
. C’était en présence du Directeur de Cabinet
du gouverneur représentant le Gouverneur la
Région de Ségou, du maire de la commune ur-
baine de Ségou, M. Nouhoum Diarra.
Le Conseil National de la Transition est l’or-
gane législatif de la transition au Mali. A ce
titre, il est censé représenter le peuple sous
la transition et se doit, en conséquence, être
son porte-parole.
C’est fort conscient de cette mission de repré-
sentation du peuple que le Conseil National
de la Transition, par le concours de l’Union Par-
lementaire, a tenu ce jeudi dans la ville de

Ségou une session de restitution des travaux
parlementaires.
Ainsi, une très forte délégation du Conseil Na-
tional de la Transition est allée restituer à la
population ségovienne les travaux réalisés par
le parlement durant toute la transition.
« Il était de notre devoir de venir restituer au-
près de la population que nous sommes là
pour eux. Parce que, nous qui représentons le
peuple, quand on vote une loi, il est bon de re-
tourner vers ce peuple pour lui expliquer pour-
quoi le CNT vote les lois », a affirmé le
vice-président de la commission finance du
CNT, Abdine Koumaré.
L’exercice, en vaut la peine, car il permet de
rendre transparente la gestion des ressources
du pays, explique Abdine Koumaré.
Evoquant la loi n°2013/ O28 portant engage-
ments de l’Etat en terme du transfert de fonds
aux collectivités territoriales, M. Abdine Kou-
maré a laissé entendre que la commune ur-

baine de Ségou bénéficie de 5 milliards 600
millions sur les 31 milliards octroyés à la ré-
gion.
Aux micros de nos confrères à la fin des tra-
vaux, Nouhoum Sarr a exprimé toute sa satis-
faction des travaux de la restitution. Selon lui,
tous les sujets intéressant le Mali, de façon
générale, et Ségou, de façon particulière, ont
été pris en compte. La construction d’un pont
à Ségou et la relance de la COMATEX. S.A sont
les préoccupations majeures de la population
de Ségou, a indiqué Nouhoum Sarr.  
A noter que le choix porté sur Ségou pour la
première restitution de ces travaux du CNT
n’est pas hasardeux. Selon les initiateurs,
Ségou est la région qui a beaucoup apporté
son soutien à la transition.

Harouna Coulibaly
Malikilé Ségou

Ségou : Le Conseil National de Transition en 
restitution des travaux parlementaires
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Choguel Kokalla Maïga saisira l’occasion
pour solliciter les bénédictions des au-
torités d’un pays musulman frère mais

aussi le soutien au moment où le Mali fait face
à d’énormes difficultés. Le Premier ministre,
a d’ailleurs rappelé le soutien particulier du
Mali au Qatar dans un passé récent au mo-
ment où il se trouvait dans des conditions
d’embargo similaires. « Dans ce genre de
forum chaque pays a ses préoccupations.
J’ai tenu à expliquer les préoccupations
majeures du Mali : c’est la lutte contre le
terrorisme et l’organisation d’élections
libres et transparentes à la fin d’une tran-
sition que le gouvernement estime pou-
voir se tenir dans un délai de 24 mois à la
date d’aujourd’hui. J’’ai donc expliqué à
mon homologue Qataris que nous
sommes aussi pour demander la solida-
rité de nos amis. Vous vous souviendrez
qu’il y a quelques années le Qatar aussi
était victime d’embargo. J’ai tenu à rap-
peler que nous aussi nous sommes sous
embargo. Notre souhait c’est que nos
amis soient à nos côtés. J’ai aussi indiqué
le contenu des entretiens que j’ai eu avec
le monde des affaires Qataris et Qatar
Charity en indiquant qu’il y a de large pos-
sibilité de coopération avec le Mali, du
point de vue gouvernemental, du point de
vue du secteur privé, du point de vue hu-
manitaire », a-t-il souligné. 
Le premier ministre, Dr Choguel Kokalla Maïga
a profité de l’occasion pour solliciter le soutien
et l’accompagnement des autorités Qataris. «
Ce que les autorités Qataris nous ont in-
diqué, ce que le Mali est un pays frère
qu’ils accompagneront de façon certaine.
Mais, ils nous ont conseillé, comme tous
nos amis d’ailleurs, de faire beaucoup
d’efforts pour pouvoir trouver un terrain
d’attente avec l’ensemble de la commu-
nauté internationale. J’ai indiqué que
nous sommes sur cette voie. La preuve
c’est qu’au sortir des Assises nationales
de la refondation, le peuple malien a es-
timé qu’il faut 5 ans pour une transition

réussie et stable.  Après les discussions
avec nos partenaires, le gouvernement
estime qu’à la date d’aujourd’hui qu’en 24
mois, il peut faire le minimum de ré-
formes nécessaires à la stabilité de l’Etat
et à la stabilité des institutions futures.
Nous sommes convaincus qu’avec le sou-
tien de la communauté internationale
surtout la détermination des maliens et
leur volonté de se prendre en charge,
nous pourrions arriver à une transition
réussie à la fin des 24 mois », a-t-il rassuré.  
Dr Choguel Kokalla Maïga a invité les inves-
tisseurs à emprunter la destination Mali
compte tenu du potentiel dont dispose ce
pays. La partie ou est concentré 80% de l’éco-
nomie est aujourd’hui libérée. « Dans cette
partie, vous avez les mines d’or, les puits
de gaz et beaucoup de minerais. C’est là
que vous avez les deux grands fleuves de
l’Afrique de l’ouest, le fleuve Niger et le
fleuve Sénégal. Vous avez plus de 3mil-
lions d’hectares qui son potentiellement
aménageable sur lesquels on a moins de
300 milles qui sont aménagés. Donc il y
a de l’espace. Le bétail malien, du point
de vue de l’élevage, c’est le grand cheptel

après le Nigéria. Le Mali est le deuxième
producteur d’or en Afrique de l’ouest, le
premier producteur du coton en Afrique
au sud du Sahara. Et ce coton est exporté
près qu’à 90%. Il y a donc du potentiel
pour installer des usines pour créer de la
valeur ajoutée », a-t-il mis en exergue.   
Au-delà du processus politique qui nourrit les
débats avec comme objectifs majeurs la sé-
curisation et l’organisation des élections, Cho-
guel Kokalla Maïga a exposé le potentiel
malien et exprimé le souhait de voir dans un
proche avenir Malien et Qataris développer une
véritable relation de coopération multiforme
au bénéfice de nos populations.
L’Emir du Qatar, Cheick Tamim Ben Hamad Al
Than, a mis le curseur sur les grandes préoc-
cupations du moment.  Il nous incombe à tous
de prendre des positions sérieuses pour dé-
terminer l’avenir du système international.
Quelle sera la forme du monde que nous vou-
lons léguer à nos enfants ? Et dans quelles
conditions ? Ce sont entre autres interroga-
tions faites par l’émir du Qatar. 

Ibrahim Sanogo

Forum de DOHA : Le plaidoyer du PM Dr Choguel
Le Chef du gouvernement, Dr Choguel Kokalla Maïga, a pris part, le samedi 26 mars 2022, à l’ouverture de la 20ème édition du Forum
de Doha dont le thème est : « transformer pour une nouvelle ère ». Le premier ministre, a exalté le potentiel du Mali dans tous les do-
maines. Les explications données ont rassuré les investisseurs Qataris à emprunter la destination Mali. 
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Invité en premier à prendre la parole et à
l’entame de ses propos, Mountaga Tall, a
rendu un vibrant hommage à tous les mar-

tyrs de l’avènement de la démocratie au Mali.
Ainsi, il laissera entendre que le 26 mars est
à la fois un aboutissement mais aussi, un nou-
veau départ, une nouvelle quête. C’est en effet,
selon lui, l’aboutissement d’une lutte longue
et multiforme pour instaurer la liberté dans
notre pays, pour que le Mali soit pluraliste.
Mais la liberté n’est pas une fin en soit. Il
s’agissait là aussi de travailler pour un mieux-
être individuel et collectif. Cette lutte a été
portée par des entités, des personnalités sous
l’appellation de Mouvement démocratique. Ce
mouvement démocratique qui s’est constitué
dans la foulée des luttes s’est structurée en
1991 et est est arrivé aux affaires le 26 mars
1991, a géré une transition de 15 mois, et le 8
juin 1992, a transmis le pouvoir à un président
élu. A partir de ce moment, le mouvement dé-
mocratique n’était plus aux affaires et n’est

plus comptable de ce qui s’est passé au Mali
depuis le 8 juin 1992 ou notre pays a été géré
par des régimes successifs. La mission du
mouvement démocratique était principalement
de mettre en place les fondements d’un Etat
démocratique. Cela a été fait de la meilleure
des façons. 
Sur le modèle de démocratie Me Tall dira que
la démocratie est le meilleur des systèmes
politiques. Les seules alternatives qui existent
à la démocratie sont la dictature et c’est le po-
pulisme. Ceux qui ont vécu sous la dictature
savent de quoi il s’agit je parle. Dans les deux
cas, on ne va nulle part. Le modèle démocra-
tique par conséquent ne peut en aucun cas
mis en cause. « Par contre, est ce que le mo-
dèle implémenté au Mali a donné tous les
fruits que l’on escomptait ? Est-ce qu’il est
parfait ? Je pense que non. Il est adapté mais
il est aussi perfectible et on peut l’enrichir avec
nos valeurs culturelles, sociales et même cul-
tuelles. Il est clair que des hommes ont

échoué. Ont-ils trahi ? Se sont-ils trompés ?
Mais d’autres hommes, dans le même temps
ont tiré sans relâche la sonnette d’alarme pour
dire : attention, il y a des problèmes. Au-
jourd’hui, il ne faut jeter le bébé avec l’eau du
bain. Il n’y a aucune possibilité de changer le
modèle démocratique, on ne peut que le par-
faire. 
Pour Mountaga Tall, il faut aussi situer les res-
ponsabilités individuelles et faire passer tous
les gouvernants dans ce qu’il a appelé le «
Scanner politique ».
Enfin, il a soutenu que la seule garantie pour
une vraie démocratie reste une opinion pu-
blique formée, informée, vigilante et exigeante.
Pour Aminata Dramane Traoré, les partis qui
sont venus au pouvoir, il y a 30 ans et les gens
étaient remplis d’espoir. « L’espérance dé-
mocratique était là. Mais dans la mise en
œuvre, on s’est rendu compte que plus on
avance, les acteurs politiques quel qu’ils
soient, ne sont pas parvenus à répondre

26 Mars : La Journée des martyrs célébrée 
Dans le cadre de la commémoration du 26 mars, Maliplume a organisé, le samedi 26 mars 2022, la 2ème édition de l’espace commé-
moratif de l’avènement de la démocratie au Mali. Elle était placée sous le thème : 31ans de démocratie, 3 coups d’état : le modèle
est-il adapté ? Les invités de cette édition étaient : Me Mountaga Tall du CNID, Moussa Mara de Yéléma, Daba Diawara du RDA et Ami-
nata Dramane Traoré de la société civile. 
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à des questions essentielles, les droits
humains fondamentaux, le droit au tra-
vail, à un revenu décent, la liberté de cir-
culer. Allez chercher vos visas pour
circuler, vous allez voir si ce modèle de
démocratie qui nous est imposé, est
adapté ou pas », a-t-elle soutenu avant d’af-
firmer sans ambages que le modèle est mau-
vais.
Selon Daba Diawara, « nous sommes dans un
système démocratique. Nous voulons en pro-
fiter pour construire un Etat qui se met au ser-
vice au peuple. Il a aussi souhaité que les
contours de la Refondation soit connus des
maliens pour les amener à soutenir la Transi-

tion.    
Moussa Mara, quant à lui a rappelé le fait que
le citoyen se sent extérieur au système démo-
cratique. Il estime que cela est une réalité. S’il
y a une insuffisance dans notre système c’est
que le système est théoriquement conçu pour
le citoyen pour lui permettre d’avoir la liberté
de choisir. Le système fonctionne pour le ci-
toyen justement n’est presqu’aucune compré-
hension de comment les choses doivent se
passer. « Le plus important, c’est comment il
faut améliorer notre dispositif. Notre dispositif
laisse de côté le citoyen. Le débat d’idées est
absent dans notre système. Les projets de so-
ciété pour les élections sont assez absents.

Les contre-pouvoirs n’ont pratiquement aucun
moyen de poser sur les élus. Ce sont des in-
suffisances, qu’il faudrait corriger », a-t-il dit. 
Les débats ont également porté, notamment
quand la parole a été donnée à la salle, sur les
antidotes aux Coup d’Etat militaires, aux sanc-
tions infligées au Mali par la CEDEAO et aux
négociations sur la durée de la Transition. Au-
delà de petites nuances, tous les panelistes
ont jugé les sanctions illégales, demandé leur
levée et souhaité un accord avec la CEDEAO.

Ibrahim Sanogo
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La sélectivité dans la lutte contre la cor-
ruption, dans la mise en œuvre des
textes de loi, dans le respect des enga-

gements pris sont autant de critiques profé-
rées et comparables à celles qui étaient
adressées aux régimes précédents, donnant
l’impression d’un immobilisme dans la conti-
nuité des 50 dernières années.
Il faut abandonner ces sentiers habituels et
épuisés ; sur eux, aucun système politique ni
aucune forme d’organisation, quelles qu’en
soient les vertus, ne peut prospérer. Il nous
faut emprunter un nouveau sentier, porteur
d’espoirs.

Une conduite vertueuse 
des affaires
Un leader, c’est avant tout un serviteur. Il vient
donner de soi, il ne vient pas prendre des au-
tres. Il vient construire, il ne vient pas se
construire. Il vient bâtir l’avenir du pays, il ne
vient pas préparer son avenir. Il vient souffrir
sous le fagot, il ne vient pas jouir sur les dos.

A tous les segments du pouvoir, devons-nous
avoir de tels leaders qui inspirent le bien.
La gestion des affaires dans une période de
transition se différencie de celle d’un mandat
normal, en ce sens que les objectifs visés re-
posent sur la création d’un socle devant sup-
porter par la suite des éléments hétérogènes
avec une finalité de rendre cet ensemble ho-
mogène.
La complexité d’une telle œuvre nécessite
donc de la transparence, un calendrier clair
dans un délai contraint, une adéquation des
compétences aux tâches mais surtout des
choix forts de sortir du périmètre de la transi-
tion tout ce qui n’est pas nécessaire ou dont
la mise en œuvre ne relève pas de la compé-
tence d’un régime transitoire.
Un leader qui inspire, qui montre la voie et qui
est surtout capable de fédérer la population
et l’équipe dirigeante autour de ce projet com-
mun, est nécessaire.
En l’absence d’institutions fortes comme c’est
le cas au Mali, il faut un leader fort pour poser

les bases de ces institutions. 

Un délai raisonnable de 
la Transition
La CEDEAO est injuste envers le Mali ! La CE-
DEAO n’a pas le droit d’imposer un embargo
sur le Mali ! La CEDEAO veut bâillonner le Mali
au profit d’une force étrangère ! Que d’accu-
sations faciles et inutiles à abandonner au
passé.
Notre pays, depuis le 9 janvier, fait l’objet de
sanctions politiques, économiques et finan-
cières de la CEDEAO. Malgré toutes les dispo-
sitions prises, les prix des denrées de première
nécessité ont flambé ; comme si le ciel s’en
mêlait, même les prix des produits qui en
étaient exemptés ont flambé, à moins d’un
mois du mois de carême.
Les transactions financières à l’extérieur sont
bloquées. La dette extérieure de l’Etat se
grève. Les entreprises se meurent à petit feu.
Les récentes victoires de l’armée sont atté-
nuées par les attaques sporadiques des enne-
mis et leurs replis stratégiques dans l’espace
opérationnel de la CEDEAO. L’insécurité n’est
pas jugulée.
Les populations souffrent, la peur de l’avenir
est plus forte que l’espoir. Le taux de mortalité
des mois à venir le reflètera sans doute.
A la dernière négociation, bien que les lignes
aient bougé, aucun accord n’a été trouvé. De 5
ans à 4 ans, de 4 ans à 3 ans, de 3 ans à 2 ans,
les autorités nationales ont donné raison à
ceux qui pensaient qu’il fallait négocier plutôt.
Notre entêtement à nous dédire et aller à des
assises non inclusives et résolutoires, a fini
par anéantir le peu de crédibilité qui nous res-
tait. Le peuple ne décide plus, d’ailleurs a-t-il
jamais décidé ; puisque ces différentes
échéances sont proposées sans lui.
Ne nous leurrons point. La CEDEAO est en po-
sition de force. Sur ce point, elle semble avoir
de son côté, la force morale. Elle ne peut com-
prendre qu’un pouvoir de Transition de 18 mois,
en vienne à demander l’équivalent en temps
d’un mandat présidentiel ordinaire… Mais tout
n’est pas perdu.
Rappelons l’évidence, que cette première pé-
riode de la Transition a été selon le standard
de la CEDEAO, un échec. Il conviendrait alors
de demander une seconde chance d’une autre
période de 18 mois, ce qui reviendrait à remet-
tre à zéro le compteur initial de la Transition,
avec une nouvelle architecture et de nouvelles

Notre vision de la Transition : 
une gouvernance par 
l’exemplarité
Le Mali-Kura que nous appelons de nos vœux, depuis le début de la crise malienne,
semble de plus en plus s’éloigner au vu de la désynchronisation entre les promesses
tenues et les actes réellement posés.  
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garanties. 18 mois de plus, c’est le maximum
qu’on puisse raisonnablement demander, pour
redoubler la même classe avec les mêmes
matières.

Un mandat réaliste
Nous avons l’avantage de la première expé-
rience. Une Charte de la Transition trop ambi-
tieuse, au total huit missions consacrées, à
peine une réalisée, en l’occurrence « le lance-
ment du chantier des réformes politiques, ins-
titutionnelles, électorales et administratives».
Pour être réaliste, il faut être conscient de ses
moyens et vouloir ne pas en imposer plus
qu’on ne peut supporter.
Au regard des contingences nationales et la
conjoncture internationale qui se dessine, il
serait suffisant d’assigner à la Transition pen-
dant les prochains dix-huit mois, les missions
suivantes dont certaines sont déjà en chan-
tier:
• Le rétablissement de la sécurité sur l’en-
semble du territoire ;
• La création des conditions de base pour la
refondation de l’Etat ;
• L’adoption des réformes politiques et insti-
tutionnelles ;
• L’organisation des élections présidentielle
et législatives couplées, libres, crédibles et
transparentes.
• La mise en œuvre de l’Accord pour la paix et
la réconciliation au Mali issu du processus
d’Alger, dans les engagements pris avant le 25
mars 2022 (moratoire à négocier sur l’adoption
de nouvelles mesures d’application jusqu’à
l’élection du futur Président de la République,
pour décider de sa relecture consensuelle ou
son application intégrale) ;
Ces missions doivent faire l’objet d’une bonne
communication et d’une révision de la Charte
de la Transition.

Une diplomatie constructive 
de l’escalier
Nous sommes actuellement brouillés avec nos
voisins immédiats. Sur sept (7) de nos fron-
tières, trois (3) sont de potentiels refuges pour
nos ennemis car fermées à notre coopération
militaire et économique, à savoir le Sénégal,
la Côte d’Ivoire et le Niger. Sur les quinze (15)
de nos proches voisins de la CEDEAO, treize
(13) ont fermé leurs frontières à toutes les
marchandises et transactions financières à
destination de notre pays. Quant au reste des

voisins du continent, nous sommes suspendus
de l’Organisation commune et faisons l’objet
de moult formes de discrimination.
Nous sommes également en froid avec cer-
tains de nos partenaires stratégiques du reste
du monde, notamment la France, les autres
pays de l’UE et les Etats-Unis. Ces pays sont
parmi les plus grands vendeurs d’armes au
monde, les plus puissants économiquement
et militairement.
Rien ne peut combler ces vides et ces rétré-
cissements dans un avenir immédiat. Rien.
Trop de fronts, y compris ceux de l’intérieur,
nous affaiblissent et servent nos ennemis.
Même une puissance mondiale, avec de tels
handicaps, ne pourra que survivre à long
terme, à fortiori un pays en sous-développe-
ment.
Il faut se ressaisir, dépasser son égo et mettre
en avant l’intérêt national.
Ce qui fait gagner la guerre, ce n’est ni la force
physique ni la masse des armes, c’est l’intel-
ligence de s’en servir ou les réduire à l’impuis-
sance. Savoir éviter des batailles inutiles ou
gagner sans tirer une seule balle, voilà la plus
belle des victoires.
Sachons raison garder, commençons par ré-
parer nos rapports avec nos voisins de la CE-
DEAO. C’est la première marche de notre
diplomatie constructive de l’escalier.
Faisons le compromis nécessaire, proposons
dix-huit (18) mois qu’ils ne peuvent raisonna-
blement refuser, la moitié de ce que nous leur
avons initialement proposé à Bamako, pour
lever les sanctions. Ensuite, mettons les
garde-fous pour ne plus être pris à défaut de
nos engagements. L’UA suivra.
Du côté de l’UE, commençons par engager une
désescalade avec la France.  Il faut apaiser le
langage officiel. Il n’est point question que les
troupes françaises retournent. Mais il est né-
cessaire, après un changement de gouverne-
ment, de s’asseoir et de réchauffer
progressivement les relations diplomatiques,
économiques et sécuritaires suivant un nou-
veau canevas convenu qui respecte nos inté-
rêts. L’UE suivra, les USA aussi.
Du côté de la Russie, la coopération militaire
d’Etat à Etat doit se poursuivre et se renforcer.
Notre doctrine sécuritaire doit être clairement
définie et connue.
Sur les confrontations entre nos partenaires
stratégiques, nous devons continuer de garder
notre neutralité et inviter toujours à l’apaise-

ment. Leur affrontement ne nous arrange pas,
il nous dessert ; nous ne pourrons dans ce
cas-ci profiter pleinement du potentiel d’aucun
d’entre eux. La guerre est une grande consom-
matrice de ressources internes et un vrai Lé-
viathan.

Une approche sécuritaire 
de stabilisation
Pendant le délai imparti, nous ne pourrons pas
renforcer la sécurité par tout sur le territoire.
Mais nous pouvons la rétablir là où elle
n’existe pas et la stabiliser là elle demeure.
Cette approche doit avoir deux (2) têtes, une
qui part des régions militaires vers les villages,
et une autre qui part des frontières straté-
giques vers les centres-villes.
Il faut mettre les populations civiles à contri-
bution, de deux (2) manières :
• Une vaste campagne de communication pour
renforcer la confiance, en mettant en relief le
rôle de l’Armée, les succès en matière de pro-
tection des civiles et les mesures de rétorsion
prises par l’Armée contre des cas d’abus ;
• Une mobilisation générale du peuple, en in-
vitant aux armes les volontaires : reprendre en
main les groupes d’auto-défense déjà consti-
tués, en faire des réservistes et assumer leur
encadrement militaire ; former de nouveaux et
en faire des brigades de vigilance sur les ter-
rains libérés par l’Armée.
En outre, nos moyens de guerre doivent évo-
luer ; il nous faut acquérir plus d’engins légers
et adaptés au terrain, notamment les pinasses
de guerre. L’Iran a atteint un niveau de tech-
nologie en la matière fort appréciable. Il doit
être mis à contribution.
Ici, on ne peut qu’effleurer, et tout ce qui pré-
cède n’est que des ébauches d’orientation.
Enfin, quand on accède au pouvoir au bout
d’une lutte populaire, quelle que soit la façon
dont on s’y est pris, chaque acte qu’on pose en
trahison des aspirations légitimes des plus or-
dinaires de ceux qui ont sacrifié leur vie, nous
perd irrémédiablement. Le pouvoir ne change
pas l’homme, le pouvoir le révèle. 
Bamako, le 23 mars 2022.

Dr. Mahamadou Konaté
Ibrahim Koné

Mohamed Diakité
Dr. Modibo Doumbia

Source : Mali Tribune
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Par société civile, les sociologues enten-
dent généralement les organisations de
la vie sociale qui prétendent défendre

les intérêts des masses laborieuses suppo-
sées exploitées par les services publics et les
sociétés et entreprises privées.
Tous les régimes politiques du Mali, de 1960
à ce jour eurent leurs organisations civiles de
la société. Sous le régime de l’US-RDA(1960-
1968), elles se résumèrent aux mouvements
politiques encadrés par le parti unique, à sa-
voir la centrale unique UNTM, le Commissariat
à la jeunesse qui fonctionnaient comme des
succursales du parti et les organisations pay-
sannes affiliées au parti. Un obscur mouve-
ment des femmes, lié au parti, existait à côté
de ce dispositif et complétait le tableau de la
vie sociale.
Après environ 8 ans de dépolitisation de la vie
publique décidée par le CMNL, en 1974, suite
au référendum de cette même année sur cette
constitution, l’UDPM, parti unique constitu-
tionnel, revint sur les textes du régime défunt
en les adoptant au contexte. De cette manière
l’UNTM reprit vie, de même que le mouvement
des jeunes sous le nom de l’Union nationale
des Jeunes (UNJM) et celui  des femmes re-

baptisé union nationale des Femmes du Mali
(UNFM.)
Bref, l’UDPM, à court d’idée, ne fit que tripa-
touiller les anciens textes pour se donner une
virginité entachée de vieilleries dont la moin-
dre fut sans doute de choisir entre le capita-
lisme et le socialisme, les 2 seules voies de
développement possibles à l’époque.
L’UNTM, l’UNFM et l’UNJM ne firent que fonc-
tionner comme des caisses du parti unique
constitutionnel et l’accompagnèrent dans tous
ses errements politiques et économiques.
Les évènements de mars 1991, en faisant dis-
soudre la constitution de 1974 et les organi-
sations sociales y affiliées, permirent à la
constitution de février 1992 de mettre en place
un nouveau cadre d’existence des organisa-
tions de la société civile appelé organisations
de la société civile (OSC).
Mais progressivement, de 1992 à 2002 et de
2013 à ce jour, les OSC ne firent que suivre les
différents gouvernements dans leurs dérives
politiques, administratives et économiques.
Les idées basiques qui légitimaient leur exis-
tence furent vite oubliées et détournées au
profit des intérêts personnels. Si l’UNTM tente
encore de résister aux pressions des gouver-

nants, en revanche plein de pans de la société
civile leur sont soumis.
Les rues de Bamako sont pleines de commé-
rages dénonçant le concubinage entre tel dé-
puté et telle grande dame d’une organisation
de la société civile ou de tel ministre avec telle
baronne.
En un mot, la société civile malienne actuelle
marche comme sur les pas des « Fourberies
de Scapin » de Molière. Suite à une cascade
de coups d’Etat entre 2012 et maintenant, ces
fameuses organisations de la société civile ont
perdu toute crédibilité en raison de leur gour-
mandise financière.
Si le terme société civile est bien d’origine oc-
cidentale et fonctionne bien dans ces pays,
chez nous cela relève de la mimique gro-
tesque. De la même manière si la société civile
occidentale se montre indépendante de la
classe politique, en revanche dans nos néo-
démocraties, elle y apparait comme des par-
tenaires naturels.
Honoré de Balzac, dans « Illusions perdues »
énonçait, nous paraphrasons, quand les sen-
timents, les intérêts et la politique se rencon-
trent sur le même chemin, c’est le peuple qui,
à coup sûr en fait les frais.

Facoh Donki Diarra
(Ecrivain)

Source : Mali Tribune

Les humeurs de Facoh : Les
fourberies de la société civile



 
MALIKILé - N°1066 du 28/03/2022 Quotidien d’information et de communication 31

CULTURE & SOCIETE

Utilisé sec en cuisine pour sa saveur, il
facilite la digestion et lutte contre les
douleurs dentaires. Il tire ses bienfaits

de sa concentration en molécule de l’eugénol
utilisé dans l’industrie pharmaceutique pour
ses propriétés antiseptiques et analgésiques.
« Ses propriétés en font également un bon
allié dans la lutte contre les affections virales,
les infections urinaires, les rhumatismes et
les douleurs musculaires », selon Seydou Bah,
nutritionniste.
A Bamako, le clou de girofle est utilisé dans
le thé comme aromatisant, mais aussi comme
tisane et comme aphrodisiaque associé à la
tige de vétiver et autres… Il est aussi utilisé
pour faire pousser les cheveux, leur donner

plus de volume et de brillance.
Ainsi pour la consommation de l’huile essen-
tielle du clou de girofle, la dose journalière ac-
ceptable est de 2,5mg/kg chez l’homme, en
raison de la toxicité (hépatotoxique) du com-
posé d’eugénol. Cette dose correspond à en-
viron 8 gouttes par jour pour un adulte de 70
kg. Une forte consommation journalière (sur-
dosage) peut entraîner des troubles gastro-in-
testinaux, tels que des nausées, des
vomissements, ou des diarrhées.
L’huile essentielle du clou de girofle est dé-
conseillée aux enfants, aux femmes enceintes,
allaitantes, à des personnes sous traitement
anticoagulant ou antiagrégant plaquettaire,
mais aussi à des personnes qui souffrent de

l’hypertension artérielle, souligne docteur Bah.
« Je ne peux me passer de cette épice car son
odeur donne un autre goût à mes tisanes.
J’utilise dans la préparation de mes plats et
autres. Dorénavant je ferai attention aux re-
commandations du médecin car l’accès de
toutes choses est nuisible pour la santé », ex-
plique Awa Traoré ménagère.
L’utilisation abusif du clou de girofle peut en-
traîner des problèmes d’infertilité chez les
femmes, explique une tradithérapeute.

Aichatou Konaré
Source : Mali Tribune

Clou De Girofle : Vertus et Dangers        
Obtenu à partir des boutons floraux du Giroflier, une plante de 6 à 12 mètres de haut, de la famille des Myrtaceaes, le clou de girofle
contient des propriétés antibactériennes. Son odeur piquante occupe une place assez spéciale dans la préparation de différents
mets. Cependant, son abus peut causer des problèmes de santé, explique Dr. Seydou Bah, Nutritionniste. 
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“Les armées ont totalement détruit ou
occupé les bases rebelles" dans plu-
sieurs régions de la Casamance (sud),

a annoncé le ministère des Forces armées
dans un communiqué.
Outre un mort et huit blessés chez les mili-
taires, les affrontements ont fait plusieurs
morts dans le camp des rebelles, a annoncé
l'armée sans en préciser le nombre, et d'au-
tres séparatistes ont fui en abandonnant
armes et matériel.

Opération militaire lancée 
le 13 mars dernier

"Ces bandes criminelles en déroute seront tra-
quées jusque dans leurs derniers retranche-
ments, à l'intérieur du territoire national et
partout ailleurs", prévient le communiqué.
L'armée avait annoncé le 13 mars le lance-
ment d'une opération en Casamance afin de
démanteler les bases de la faction rebelle
MFDC de Salif Sadio. Le Mouvement des forces
démocratiques de Casamance (MFDC) mène
un conflit de basse intensité depuis 1982,
ayant causé plusieurs milliers de morts.
Ce conflit est resté latent jusqu'au lancement
en janvier 2021 par l'armée sénégalaise d'une
offensive majeure contre les rebelles. Le 24

janvier, quatre soldats ont été tués dans des
affrontements, sept autres ont été capturés et
emmenés de l'autre côté de la frontière gam-
bienne, avant d'être relâchés en février.
La Gambie a recensé plus de 6.000 déplacés
et réfugiés fuyant les violences entre soldats
et rebelles casamançais. Le gouvernement
gambien a promis la semaine dernière qu'il ne
permettrait pas que son territoire soit "utilisé
comme rampe de lancement ni que quiconque
entre dans le pays avec des armes et des mu-
nitions".
Les rebelles casamançais, accusés de faire du
trafic de bois et de cannabis, se sont souvent
réfugiés en Gambie ou en Guinée-Bissau, qui
a également une frontière commune avec le
Sénégal. Le président sénégalais Macky Sall
a fait de la "paix définitive" en Casamance la
priorité de son second mandat.
La Casamance a été une possession portu-
gaise pendant plusieurs siècles avant d'être
cédée à l'empire colonial français en 1888 puis
d'être intégrée au Sénégal au moment de l'in-
dépendance de celui-ci en 1960.

Source : TV5Monde

Casamance : L'armée 
sénégalaise dresse un premier
bilan de ses opérations contre
les rebelles
L'armée sénégalaise annonce mardi avoir "totalement détruit" plusieurs bases re-
belles appartenant à des séparatistes en Casamance. Un soldat sénégalais a été tué
lors de l'opération militaire.
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“Vous voyez ce sentiment de plaisir, de
fierté que vous avez, en dansant devant
le regard de gens que vous ne connais-

sez même pas ? C'est ça qu'on recherche", se
réjouit le danseur franco-congolais Bolewa
Sabourin en achevant d'animer l'atelier.
Au moment des violences, les agresseurs sont
"passés par les corps des femmes, pour les
contraindre, contraindre leur esprit. Elles ont
été tapées, violées. Et là on va repasser par le
corps pour libérer l'esprit" développe ce mili-
tant de la danse comme thérapie.
Consentement dans les médias, rapport des
hommes au féminisme, question du lien entre
féminisme et religion : de nombreux thèmes
sont prévus au menu de ce nouveau festival
qui dure jusqu'au 12 mars.
"Notre but dans ce festival c'est de faire com-
prendre que le consentement touche tout le
monde, hommes comme femmes", explique à
l'AFP Bénédicte Joan, la patronne de l'asso-
ciation Stop au chat noir qui vient en aide aux
survivantes et qui co-organise l'évènement.
Lire la vidéo
"Le consentement ça touche aussi tout type
de violences basées sur le genre, pas seule-

ment le viol. Ca concerne les mariages forcés,
l'excision etc..." poursuit-elle.
Sensibiliser aux violences de genre
Dans la salle, plusieurs étudiants assistent
aux débats. Une centaine d'entre eux, garçons
comme filles, ont rejoint des associations au
sein de l'université pour sensibiliser aux vio-
lences basées sur le genre.
"Quand on voyage dans le pays, on s'aperçoit
qu'il y a encore beaucoup de travail. Il y a des
situations qui arrivent encore à nos sœurs,
quand tu vois ça, ça te pousse à rejoindre des
associations", affirme Diomande Ben Moha-
med, un étudiant en génie civil.
"On doit se réveiller maintenant ! C'est un
combat pour toute la famille, ça ne concerne
pas seulement les femmes, il faut que les
jeunes en prennent conscience", poursuit-il.
"Notre génération se rend compte de l'impor-
tance de ces questions, de ne pas être violents
envers les femmes. Quand on arbore des T-
shirts de nos associations avec des messages,
on est souvent interpellés, questionnés",
ajoute Syntiche Zadi, étudiante en sociologie.
De l'autre côté du campus, les échanges fu-
sent entre des étudiants et Bintou Mariam

d'Equipop, une ONG internationale pour les
droits et la santé des femmes.
Quelle place pour la galanterie ? Comment
concilier féminisme et traditions ? Comment
une femme peut-elle résister à la volonté de
polygamie de son mari ?
"La tradition est souvent brandie comme un
prétexte. Il y a beaucoup d'hypocrisie au sujet
des droits des femmes", répond Bintou Ma-
riam.
"La femme existe en tant que femme, pas par
rapport à son mari. Dans plusieurs pays
d'Afrique il existe des cultures matriarcales
comme en Guinée-Bissau par exemple chez
les Bijagos", renchérit-elle.
Selon un rapport récent de la Fédération in-
ternationale pour les droits humains (FIDH),
les victimes de violences sexuelles font encore
face à de nombreux obstacles en Côte d'Ivoire
pour obtenir justice.
Les chiffres officiels - environ 800 viols et 150
agressions sexuelles par an - sont largement
sous-estimés.

Source : TV5Monde

Côte d'Ivoire : Lutter contre le viol avec 
le "Festival du consentement"
"Le début du consentement c'est de pouvoir dire non". A l'université d'Abidjan, une vingtaine de personnes s'initient à la danse
comme thérapie, un des nombreux ateliers du premier "festival du consentement" organisé pour lutter contre les violences basées
sur le genre.
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La République démocratique du Congo
concède le nul face au Maroc (1-1). Sous
les yeux du président Félix Tshisekedi,

les Léopards ouvrent le score grâce à l’ailier
Yoane Wissa dont le centre dévié n’a laissé au-
cune chance au gardien Yassine Bounou (12′).
En seconde période, les Lions de l’Atlas sortent
les crocs. Un réveil qui se matérialise par un
pénalty suite à une faute de main de Cédric
Bakambu. Chargé d’exécuter la sentence, Ryan
Mmaee se loupe complètement. Le Maroc
n’abdique pas et fait sauter le verrou par l’in-
termédiaire de Tarik Tissoudali. L’attaquant de
La Gantoise reprend d’une somptueuse volée
une remise de la tête d’Ayoub El Kaabi pour
égaliser six minutes après son entrée en jeu
(76′). Le score n’évoluera plus. L’Algérie réa-
lise une sacrée performance au Cameroun. Les
Fennecs l’emportent un à zéro. Le seul but de
la partie porte la signature d’Islam Slimani

royal dans les airs (0-1, 40′). Son coup de tête
puissant, sur un coup franc botté par Youcef
Belaïli, trompe André Onana. L’Algérie résiste
ensuite pour battre les Lions indomptables sur
leurs terres. Ce n’était plus arrivé depuis 1998.
Ce succès est d’ailleurs le tout premier des
Fennecs en matchs officiels face à cet adver-
saire de poids. La Tunisie douche le Mali. Dans
ce duel des Aigles, le Malien Moussa Sissako
déplume ses partenaires en plein vol. À la fa-
veur de la récente blessure en club de Falaye
Sacko, le défenseur du Standard de Liège est
associé à Boubakar Kouyaté dans la charnière
centrale. Mais l’enjeu crispe le joueur de 21
ans. En l’espace de quatre minutes, but contre
son camp (0-1, 36′) et carton rouge (40′),
Moussa Sissako condamne son pays à l’ex-
ploit. Les Aigles de Carthage, comme à leur
habitude, ferment la boutique.    Égypte – Sé-
négal, le choc de la journée. Les deux fina-

listes de la dernière édition de la Coupe
d’Afrique des nations se sont, cette fois-ci, dé-
partagés. Les Pharaons prennent leur re-
vanche sur les Lions. Pris à la gorge dès
l’entame de la rencontre, le Sénégal encaisse
un but matinal.  Touché par Amr El Sulaya, au-
teur d’une lumineuse passe, Mohamed Salah
perd son face-à-face avec Édouard Mendy. Le
portier de Chelsea détourne sur la transversale
la frappe de la star de Liverpool. Au mauvais
endroit, au mauvais moment, Saliou Ciss
marque contre son camp (1-0, 4′). Jusqu’au
coup de sifflet final, les Lions poussent, mais
butent sur une forteresse. Enfin, l’opposition
entre le Ghana et le Nigeria se solde par un
nul vierge. La faute aux derniers remparts des
Black Stars et des Super Eagles. Les matchs
retour sont prévus la semaine prochaine.

Source : APA

Éliminatoires mondial : L’Afrique du nord prend
une option sur la qualification    
Trois des quatre pays de cette partie du continent, engagés dans les barrages de la Coupe du monde de foot Qatar 2022, se sont impo-
sés ce vendredi lors de la manche aller. Le premier round des barrages de la Zone Afrique s’est déroulé ce 25 mars avec cinq matchs
disputés.
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Bélier (21 mars - 19 avril)
En ce moment, vous ressentez un pouvoir que vous ne vous connaissiez pas,
avec une volonté et une passion imparables. Mais aujourd'hui, tout est com-
promis ! Les obstacles viennent de vous et de vos émotions, que vous maîtrisez
mal. Lâchez, ça ira mieux.
Toujours cet excès de dépense que vous amène Jupiter. Des rentrées d'argent
peuvent se produire en ce moment, ce n'est pas une raison pour les dilapider
sans compter. Votre banquier pourrait vous rappeler à l'ordre, et ce n'est pas
très agréable.

Taureau (20 avril- 19 mai)
Vous profitez d'une journée placée sous le signe de la chance, en effet, vos ac-
tivités professionnelles commencent à prendre une tournure positive inatten-
due. Vous gagnez en confiance, on compte sur vos idées et sur votre originalité.
Aujourd'hui, vous avez l'occasion de gagner de l'argent, une partie grâce à vos
revenus, l'autre grâce à la chance. Si vous tentez de jouer à des jeux de hasard,
vous aurez du succès, si vous avez fait des placements, ils vous rapportent.

Gémeaux (20 mai - 21 juin )
Même si pour l'instant l'entreprise dans laquelle vous exercez vos fonctions,
vous convient, vous vous amuserez à tester votre valeur sur le marché du tra-
vail... Pour cela, vous diffuserez votre curriculum vitae sur certains sites spé-
cialisés.
Ami Gémeaux, même si votre situation financière vous semblera confortable,
vous agirez comme si tout pouvait s'arrêter brusquement. Certainement, la fa-
meuse peur du lendemain. C'est pourquoi, dans cette optique, vous dépenserez
avec parcimonie...

Cancer (21 juin - 21 juillet )
Vous éprouvez de la lassitude dans vos activités. Pourtant, la crainte de manquer
d'argent incite à rester ! Les tâches ont un rapport avec la gestion. Il faut être
organisé. De la concentration est demandée ! Du courage est trouvé en fin de
journée.
L'argent est encore le nerf de la guerre ! Vous devez faire des économies à tout
prix ! Un déménagement ou un changement de lieu de vie oblige à serrer le
budget ! Ce grand projet peut vous motiver terriblement ! On peut vous apporter
une aide financière.

Lion (22 juillet - 23 août )
Vous pourriez montrer un côté agressif, inconnu de vos collègues, qui pourrait
nuire fortement à vos relations. Ils risqueraient d'être surpris par votre com-
portement. Essayez de vous contrôler au mieux, au risque de déplaire forte-
ment!
N'abusez pas, tentez de vous restreindre. Effectivement, l'exagération vous
submerge, les finances ne font pas exception. La tentation est forte, poussée
par la force de Jupiter. Vous avez tendance à avoir envie de tout en même
temps. C'est difficile.

Vierge (23 août 23 septmbre)
Les planètes veillent sur vos projets professionnels. Cependant, comme vous
n'avez pas encore atteint vos objectifs, vous avez tendance à vous démotiver,
c'est plus fort que vous, vous êtes impatient, et par moments, ça vous joue
des tours.
Vous êtes déterminé à faire décoller vos comptes. Cher Vierge, vous semblez
volontaire, mais il faut trouver la bonne méthode. Voir grossir votre compte en
banque vous en rêvez. Vous êtes prêt à multiplier deux emplois, s'il le faut.

Balance (23 septmbre - 22 octobre )
Aujourd'hui, vous allez subir des bouleversements en série... Souhaité ou non,
un tournant professionnel pourra même voir le jour dans le courant de la journée
! Expatriation, toutes les options seront possibles... Les choix seront corné-
liens!
Rétrograde dans votre signe, la Lune vous rendra nerveux. Vous aurez également
du mal à assumer vos actions, surtout celles qui seront catastrophiques. Au
lieu de reconnaître vos erreurs de gestion, vous mettrez au pilori la société de
consommation.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre )
Du mouvement survient dans votre service. Vous pouvez évoluer grâce à des
démissions. Elles représentent une chance pour vous d'accéder à un poste.
Une occasion très imprévue pourrait se présenter, ouvrez l'oeil ! Il peut s'agir
d'un tremplin important.
Pensez à faire des économies. Il faut rééquilibrer le budget. Le salaire fond à
vue d'oeil. Il pourrait même vous sembler insuffisant ! Il faut réaliser alors des
économies avec du bon sens. Pensez à bricoler ! Réaliser de petits travaux
pourrait vous aider !

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre)
Rien ne va plus, vous ne savez plus où donner de la tête ! Vous dramatisez les
choses, et compliquez systématiquement les situations. Avec de l'irritation et
de la nervosité pour couronner le tout, vous n'êtes vraiment pas à prendre avec
des pincettes !
Pas mal de soucis viennent vous contrarier pendant cette journée dans ce do-
maine. Un appel du banquier, des transactions annulées, une dépense imprévue,
tout peut arriver. Préparez-vous à des nouvelles pas très sympathiques, qui
vous mettent en émoi.

Capricorne (21 décembre -20 janvier ) 
Que ce soit en solo ou en équipe, vous avez du succès. Vos compétences vous
font avancer plus vite que ce que vous aviez prévu. Vous transformez les essais,
vous n'êtes pas loin de réaliser un exploit. Vous êtes assez satisfait de vous !
Plusieurs pistes sont à creuser, financièrement, les surprises sont excellentes
aujourd'hui. Le moment est idéal, si vous souhaitez placer quelques économies
pour faire fructifier votre argent. Apparemment, vous êtes très débrouillard.

Verseau (20 janvier - 19 février)
Uranus augmentera votre motivation, votre efficacité, mais également votre
capacité à imposer les méthodes de votre patron avec douceur. Vous serez l'in-
termédiaire entre la direction et les employés. Un poste intéressant, mais aussi
très éprouvant.
Ami Verseau, si vous étiez en situation d'interdiction bancaire, vous aurez la
possibilité aujourd'hui de régulariser votre situation. Rentrée d'argent supplé-
mentaire, ou aide extérieure, dans tous les cas, cela vous fera une belle épine
du pied en moins.

Poisson (19 février - 21 mars)
Il y a peu de changement dans votre activité professionnelle. La routine se fait
sentir et vous n'osez pas prendre de risque. Un peu de détente sera alors la
bienvenue ! Faites des pauses dans votre activité. La pression risque d'être
dure à supporter !
Il règne encore des dépenses dans votre budget. Elles amputent la trésorerie
qui est réservée aux loisirs. Des gadgets hi Tech peuvent vous attirer ! Pensez
à vérifier les prix. Il faut les comparer pour limiter les frais qui ne sont pas
utiles.




